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RÉSLWIE 
La modification apportée par la mise en culture colon- 
nière dans une savane arborée de Côte d’ivoire centrale 
influence considérablemenr le comportement de vol de deux 
e.\pères d’nphides snvanicoles : Apbis gossypii et Aphis 
spiraecola. 
Les piége(rges mettent en évidence : 
- l’attractivité exercée par le sol nu sur A. gossypii, et sa 
répulsivité pour A. spiraerola. 
- l’adaptation du niveau de vol en fonction des préférences 
propres de l’espèce et de la hauteur de la végétation. 
L’infestation du champ par chacune de ces deux especes 
revêt ainsi un aspect très différent : chez A. gossypii, il 
s’agit d’une véritable colonisation, alors que chez A. spirae- 
cola, il s’agit de la quête d’un refuge. 
ABYTRACT 
Cotton cultivation in a tree savanna of central lvory 
Coast exerts a considerable influence on the flight behaviour 
of two nphids : Apbis gossypii and Aphis spiraecola. 
During seven monrhs, yellow water traps were used, 
48 heurs weekly. at five different levels above ground 
(0 to 200 cm), in four different biotopes : savanna, savanna 
border, field border, cotton field. The results show : 
-- the attractivity of bare ground on A. gossypii, and its 
repulsivity on A. spiraecola. 
- the adaptation of flight level according to the species 
preferences (A. spiraecola flies higher than A. gossypii) 
as well as to vegetation height. 
Field infestation is of a quite different significance in 
the two species : A. gossypii invades the field even before 
rhe presence of the Young cotton seed-lings on which it 
develops; but A. spiraecola flies into the cotton field only 
when the savanna dries up, and when bush fires bave 
destroyed Ihe grass lnyer. Thus, infestation by A. gossypii 
is a truc rolonization, while by A. spiraecola is nothing but 
a refupee. 
hreuses espèces d’aphides ailés envahissent une par- 
celle expérimentale établie dans une savane vierge, dès 
le défrichement de celle-ci, et par la suite, lors des 
opérations culturales d’arrachage des cultures parvenues 
en fin de cycle, qu’il s’agisse de coton ou de l’avant- 
culture de maïs. Il semble que ce soit le sol nu (et plus 
probablement le rayonnement lumineux qu’il émet) qui 
joue ce rôle attractif, comme l’on montré Kennedy et 
al. (1961), car le champ est envahi avant même la ger. 
mination de la plante cultivée. Par la suite, seule I’es- 
pète Aphis gossypii peut se développer sur rotonnier 
mais plusieurs espèces de pucerons continuent à fré- 
quenter le champ, parmi lesquelles A. spiraecola est la 
plus abondante. 
Les données présentées ici sont le résultat d’une expé- 
rience destinée à préciser les modalités de passage, 
entre savane et champ, et vice versa, des individus ailés 
appartenant aux deux espères d’aphides les plus abon- 
dantes. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES. 
Duviard & Pollet (1973), Duviard (1973), Duviard 
& Mercadier (1973) ont déjà présenté le matériel utilisé 
et effectué une critique de la méthode de piégeage. 
Dans un milieu naturel à vocation rotonnière (Ferme 
de 1’I.R.C.T. du Foro-foro; 7”55 N, 5” W, 290 m d’alti- 
étude; Duviard, 1971, 1973) une parrelle expérimen- 
tale d’un demi-hectare a été établie sur le haut d’un 
versant (fig. 1). 
Des pièges à eau colorée ont été utilisés pour l’étude 
des invasions saisonnières de pucerons en culture 
cotonnière, en Côte d’ivoire centrale, par Duviard et 
Merradier (1973). Ces auteurs montrent que de nom- 
Le coton est semé dans la dernière semaine de juillet, 
selon la technique culturale en pratique dans la région 
(culture sur billons espacés de 1 m; 3 poquets de 
2 plants au mètre; variété HAR 444-2). La récolte a 
lieu du 15 décembre au 15 janvier. Aucun épandage 
d’insecticide n’a eu lieu. 
(1) Ce travail a été exécuté à la station de l’I.R.C.T., B.P. 604, Bouahé, Côte d’ivoire. 
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L’expérience porte sur la période du 3.VII.1972 au 
31.1.1973. 
Quatre séries de trois portoirs (chaque portoir porte 
5 bacs colorés de 25 X 25 x 10 cm, peints intérieure- 
ment en jaune vif et remplis au 1/3 d’eau additionnée 
de détersif, situés à 0, 50, 100, 150 et 200 cm au-dessus 
du sol; voir fig. 1). La peinture utilisée est une laque 
jaune de chrome (« SIPOLAC », fabriquée en Côte 
#Ivoire). 
ont été mis en place respectivement (fig. 1) : 
- au centre de la parcelle expérimentale (CHAMP); 
- au milieu de la bande de sol nu de 5 m de large 
qui entoure la parcelle (LISIERE CHAMP); 
- en savane, à 2,s m de la lisiére séparant savane 
et champ (LISIERE SAVANE); 
- en savane, à 50 m environ de la parcelle (SA- 
VANE). 
Le piégeage est effectué par périodes de 48 heures 
consécutives, selon un rythme hebdomadaire. Il a com- 
mencé une semaine avant l’arrachage de la pré-culture 
de maïs et s’est terminé quinze jours après la récolte 




Afin de situer l’expérience dans son contexte météo- 
rologique, nous donnerons une description sommaire 
de la succession des phases phénologiques du climat au 
cours de la période considérée (Pour plus de détail, 
voir à ce sujet Duviard, 1973 a et b; Duviard & Mer- 
cadier, 1973; Mercadier & Schotman, en préparation). 
Petite saison sèche (3.VII au 2l.VIII) caractérisée par 
une pluviométrie limitée (moins de 5 mm/semaine), une 
hygrométrie toujours supérieure à 40 %, un ensoleille- 
ment faible (moins de 30 h/semaine), des vents domi- 
nants de S.W. cette phase est particulièrement longue 
en 1972. 
Seconde saison des pluies (21.VIII au 11.1X) qui se 
différencie de la période précédente par une pluvio- 
métrie importante (plus de 40 mm/semaine). 
Intersaison (11.1X au 23.X) à pluviométrie encore élevée 
et à ensoleillement plus fort (plus de 30 h/semaine). 
Grande saison sèche 
-- phases océaniques (23.X au 4.X11; 21.X11 au 8.1) : 
moins de 30 h/semaines d’humidité relative en dessous 
de 40 %, ensoleillement supérieur à 40 h/semaine, plu- 
viométrie faible (moins de 10 mm/semaine) ; 
- phases continentales (4.X11 au 21.X11; après le 




Fig. 1. - h’n huut : implantation des points de piégeage 
dans les quatre biotopes prospectés (chaque point noir indique 
l’emplacement d’un pyl8ne). En bns : un pylône de piégeage 
et ses cinq bars colorés. 
rieure à 40 %, ensoleillement supérieur à 40 h/semaine, 
pluviométrie nulle, grande amplitude thermique (+ 10 
à + 35 “C) vent d’Harmattan (N.E.) dominant. 
PHÉNOLOCIE DES MILIEUX PROSPECTÉS (voir fig. 2 et 3). 
Champs : 
Pendant la première semaine la parcelle est encore 
couverte de maïs; après l’arrachage de cette culture, le 
labour est suivi, fin juillet, du semis de coton, mais le 
retard des pluies empêche la levée aussi le sol reste- 
t-il nu du 5.VII au 28.VII1, soit un mois de plus que 
lors des années normales. La croissance du coton 
s’effectue ensuite et la culture culmine à environ 1 m, 
1,2 m de hauteur. La récolte est effectuée en deux 
remps, entre le 15 décembre et le 15 janvier. Sur notre 
parcelle ne recevant aucun traitement insecticide, la 
production de coton est extrêmement faible. 
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Lisière champ : 
Le sol reste nu pendant toute la durée de l’expé- 
rience et les quelques rudérales qui apparaissent sont 
régulièrement sarclées. 
Savane et lisière savane : 
Lors du début de l’expérience, la strate herbacée a 
déjà atteint sa taille maximum (1,20 m); à partir du 
mois de septembre, les hampes florales des graminées 
entament leur croissance, pour culminer vers 2 m (fin 
octobre) avant de se tasser, lors de l’installation de la 
sécheresse. Le feu de brousse détruit tout (savane) ou 
partie (lisière savane) de la végétation herbacée lors 
de son passage (10.X11). En savane, le sol est totalement 
nu dès cette date, alors que sur la lisière, de nombreux 
chaumes mal brûlés couvrent très partiellement le sol. 
Le sol nu sarclé est gris-brun, sombre après de fortes 
pluies, très clair en période sèche. Il présente un aspect 
très sableux. En savane, après le passage des feux, il est 
couvert de cendres grises, en partie disséminées par le 
vent, avant d’être incorporées au sol pour les premières 
pluies (ici, dans la semaine du 25.X11 au 1.1, une forte 
pluie de 67,s mm). Les sols de savane et de bordure de 
champ ne présentent pas de couleur différente par la 
suite. 
COMPORTEMENT D’APHIS GOSSYPII GLOVER 
L’examen des variations spatiales et temporelles des 
captures d’A. gossypii dans les quatre milieux propectés 
(Fig. 2) met en évidence la grande disparité de dis- 
tribution de cet insecte. Globalement, deux phénomènes 
communs aux divers biotopes apparaissent : 
- la densité incomparablement plus grande au-dessus 
des zones de sol nu 
- la variabilité du niveau de vol, directement lié à 
la hauteur de la végétation : les pucerons volent d’au- 
tant plus près du sol que la végétation est plus rase 
ou absente. 
Parallèlement, à un moment donné, l’importance des 













Icig. 2. - Légende explicative des figures 3 et 1. Tou~s les 
courbes sont dessinées à la même échelle. 
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Curieusement, c’est dans la zone de sol nu ceinturant 
le champ que les captures sont, tout au long de la 
période considérée, les plus abondantes et les plus 
constantes. 
COMPORTEMENT D’APHIS SPIRAECOLA PATCH 
L’examen des variations spatiales et temporelles des 
captures d’A. spiraecola dans les quatre milieux pros- 
pectés (Fig. 3) met en évidence une homogénéité rela- 
tive de la distribution de l’espèce. Comme pour A. 
gossypii, deux phénomènes communs aux divers bio- 
topes apparaissent : 
- une faible variabilité du niveau de vol, presque 
toujours situé assez haut au-dessus du sol ou de la 
végétation ; 
- une attractivité beaucoup moins marquée que chez 
A. gossypii pour les zones de sol nu. 
A un moment donné, l’importance des captures est 
très comparable d’un milieu à l’autre, mais celles-ci 
sont plus nombreuses dans ou au-dessus d’une végé- 
tation abondante. 
DISCUSSION 
La mise en place d’un champ de coton dans une 
savane vierge modifie considérablement le compor- 
tement de vol des aphides comme l’ont montré 
Duviard & Mercadier (1973). 
Chez A. gossypii, les ailés migrent de la savane vers 
le champ immédiatement après l’arrachage de la pré- 
culture de maïs, et montrent une importante activité 
au dessus du sol nu (champ, lisière champ). Après la 
levée du coton, liée au retour des pluies, l’activité des 
ailés diminue fortement dans le’ champ (fondation de 
colonies d’aptères) tout en continuant au dessus de la 
zone de sol nu (lisière champ). Pendant et après la 
floraison du coton, une importante activité des ailés 
se maintient dans ce dernier milieu. Après le passage 
des feux de brousse, en savane, les pucerons se dis- 
persent au dessus de ces nouvelles surfaces de sol 
dénudé, à partir des zones de production d’ailés 
(champ). 
Chez A. spiraeco2‘a, le sol nu exerce un effet répulsif : 
avant la levée du coton, les ailés ne pénètrent pas dans 
la parcelle. Les populations restent peu importantes 
jusqu’au retour de la saison sèche. Le passage des feux 
de brousse entraine une baisse des niveaux de vol qui 
se situaient au sein ou au dessus de la strate herbacée 
(savane, lisière savane), mais, même au dessus du sol 
nu, les ailés volent à un niveau plus élevé que ceux 
d’A. gossypii. Dans la parcelle de coton, les pucerons 
survolent nettement la culture. En pleine saison sèche, 
A. spiraecola semble fuir la savane et se concentrer 
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Fig. 3. - Répartition spatio-temporelle d’ Aphis gos.uypii dans les quatre hiotopes prospectés. Chaque courbe en grisé 
représente les captures de 48 heures de piégeage aux cinq niveaux prospectés. En noir et hachures, évolution de la hauteur 
de la couverture végétale. A. : Arrachage du maïs d’interculture; S. : Semis du coton; L. : Levée des cotonniers; P . : période 
de floraison des cotonniers; F.B. : passage du feu de brousse. 
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Fig. 4. - Répartition spatio-temporelle d’dphis spiraecola dans les quatre biotopes prospectés. Mêmes explications que pour 
la figure 3. 
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au dessus de la cotonnerie, seule tache de verdure dans 
l’ensemble des savanes calcinées. 
Ainsi la modification d’un milieu originel par la mise 
en culture a-t-elle des conséquences éthologiques non 
négligeables pour les deux espèces d’aphides étudiées. 
Dans l’un de ces cas (A. spiraecola), l’insecte semble 
éviter de pénétrer dans le nouveau biotope ainsi créé, 
alors que dans l’autre cas (A. gossypii), la modification 
structurale du biotope exerce une attractivité consi- 
dérable sur l’insecte. 
Kennedy, Booth & Kersbaw (1961) avaient montré 
que le rayonnement de grande longueur d’onde émis 
par le sol nu était, par son attractivité croissante sur les 
aphides migrateurs, le facteur responsable des «vols 
d’aterrissage ,. A’Brook (1964), Smith (1969) et d’autres 
ont par ailleurs montré le rôle attractif de l’espacement 
des plantes dans l’infestation des cultures par les 
aphides. 
Le cas des deux pucerons étudiés ici illustre les deux 
types de réponses à la modification d’un milieu naturel 
par la mise en culture : la parcelle expérimentale 
exerce un effet tantôt attractif, tantôt répulsif de la 
culture : A. gossypii, espèce vivant sur cotonnier, en- 
vahit la parcelle lors des préparatifs culturaux avant 
même la présence de la plante-hôte, alors qu’A. spirae- 
cola ne fréquente la cotonnerie que lorsque la végé- 
tation naturelle des savanes environnantes a été détruite 
par le feu. Cette recherche d’un refuge semble assez 
caractéristique du comportement des Homoptères sava- 
nicoles (Duviard & Roth, 1973). 
La zone de passage entre savane et champ (écotone) 
semble donc agir de manière totalement opposée sur le 
comportement de ces deux aphides. Certes, au niveau 
de la lisière, les insectes adaptent leur niveau de vol 
au changement structural du milieu, comme le rappelle 
Roth (1971), mais surtout, la modification brutale du 
paysage perçu par ces insectes agit spécifiquement sur 
leur comportement de vol et conditionne fortement leur 
présence au sein de la culture. 
Manuscrit recu au S.C.D. de I’ORSTOM, le 30 auril 1976. 
BIBLIOGRAPHIE 
A’BROOK (J.). 1964. - The effect of planting date and 
spacing on the incidence of groundnut rosette 
disease and of the vector, Aphis cracciuora Koch., 
at Mokwa, Northern Nigeria. Ann. appl. Biol., 54 : 
199-208. 
DUVIARD (D.). 1971. - Les Malvales de la Côte d’ivoire 
centrale (Foro-foro). Multigr. O.R.S.T.O.M., Adio- 
podoumé, 32 p. 
DUVIARD (D.). 1973 a. - Etude, par les pièges à eau, de 
la faune entomologique d’un champ de coton en 
Côte d’ivoire centrale (Foro-foro). Ann. Soc. ent. 
Fr. (N.S.) 9-l : 147-172. 
DUVIARD (D.). 1973 b. - Les vols migratoires de Dys- 
dercus voelkeri Schmidt (Hemiptera : Pyrrhoco- 
ridae) en Côte d’ivoire. II. Les rythmes exogènes. 
Cot. et Fib. Trop., 28-2 : 239-252. 
DUVIARD (D.) & MERCADIER (G.). 1973. - Les inva- 
sions saisonnières de pucerons en culture coton- 
nière : origine et mécanismes. Cot. et Fib. Trop., 
28, 4 : 483-491. 
DUVIARD (D.) & POLLET (A.). 1973. - Spatial and 
seasonal distribution of Diptera, Homoptera and 
Hymenoptera in a moist shrub savanna. Oikos, 
24 : 42-57. 
DUVIARD (D.) & ROTH (M.). - 1973. - Utilisation des 
pièges à eau colorés en milieu tropical. Exemple 
d’une savane préforestière de Côte d’ivoire. Cah. 
O.R.S.T.O.M, sér. Biol. 18 : 91-97. 
KENNEDY (J.S.), BOOTH (C.C.) & KERSHAW (W.). 1961. - 
Host finding by aphids in the field. III. Visual 
attraction. Ann. appl. BioZ. 49 : l-21. 
MERCADIER (G.) & SCHOTMAN (Ch.). (En préparation). - 
Périodicité journalière des vols d’dphides en Côte 
d’ivoire centrale (Foro-foro). 
ROTH (M.). 1971. - Contribution à l’étude éthologique 
du peuplement d’insectes d’un milieu herbacé. 
Mém. O.R.S.T.O.M., n” 53, 118 p., Paris. 
SMITH (J.G.). - 1969. - Some effects of trop back- 
ground on populations of Aphids and their natural 
ennemies on Brussels Sprouts. Ann. appl. BioZ. 
63 : 326.330. 
120 Cah. ORSTOM, sér. Biol., vol. Xl, n” 2, 1976 : 115-120. 
